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	EDITORIAL

Les indicateurs en question
Depuis 1972 les Grandes Organisations Internationales, dont l’Union Européenne, font régulièrement fait évoluer les définitions et rôles des indicateurs. Preuve d’une nécessaire remise en perspective des indicateurs, la commission internationale présidée par Joseph Stiglitz à laquelle participent Amartya Sen et Jean Paul Fitoussi. Cette évolution accompagne tout naturellement les métamorphoses environnementales, économiques et sociales ainsi que les recompositions à l’œuvre dans l’environnement global.

Mais au fait, qu’est-ce qu’un indicateur et pourquoi y avoir recours ?

Un indicateur est d’abord un descripteur normalisé, construit conventionnellement, censément empreint de neutralité. Il doit renseigner sur l’aspect qualitatif ou quantitatif d’un phénomène donné propre à un contexte particulier. Il est donc, un outil d’aide à la décision puisqu’il s’agit alors de constater, objectivement, dans le temps, la performance ou l’absence de performance d’une politique ou mesure donnée.

Deux exemples illustrent le propos. D’abord la remise en cause par nombre de gouvernements des indicateurs de convergence - imposés en Europe au moment de la mise en  place de l’Union Economique et Monétaire - sévèrement malmenés par la crise actuelle. Ensuite, la convergence imposée par l’Union Européenne aux pays « Afrique Caraïbe Pacifique». En effet, l’Union diligente pour elle-même et par elle-même, l’analyse du degré d’intégration de ces régions. Pour ce faire, elle prévoit de créer les indicateurs propres au contexte, les ACP, et au phénomène, leur intégration. Intégration à un double niveau : d’abord au sein de leur propre région, puis au regard de l’Europe. Accord de Partenariat Economique, APE, oblige !

D’où l’interrogation, les indicateurs restent-ils réellement objectifs ?  Visent-ils à servir le politique au détriment de l’économique ?  

Charley Granvorka


	Centre d’Etude et de Recherche en Economie, Gestion, Modélisation et Informatique Appliquée
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	L’INTEGRATION REGIONALE DES ACP



	Depuis Novembre 2008, le Secrétariat des ACP (Afrique – Caraïbe – Pacifique) a initié un projet-pilote financé par l’Union Européenne portant sur le « Monitoring de l’intégration régionale ACP ». 

C’est notre collègue du CEREGMIA, Jean Michel Salmon, Maître de Conférences qui a été retenu pour diriger ce projet. Ce projet vise à conceptualiser puis à mettre en oeuvre un système complet d’indicateurs d’intégration régionale au niveau des douze organisations régionales ACP (Caricom, Cedeao, Ceeac, Cemac, Cen-Sad, Coi, Comesa, Eac, Igad, Pacific Forum, Sadc, Uemoa) et de l’Union Africaine.

Ce système d’indicateurs constitue une approche innovante et une belle opportunité de recherche appliquée. En effet,  dans la mesure où, si l’intégration régionale est à la fois un thème largement discuté dans la littérature du développement et un objectif partagé par l’ensemble de la communauté des bailleurs, dans le même temps, et jusqu’à présent, les outils de mesure de l’intégration régionale disponibles sont très limités. Pour preuve, dans la plupart des cas, les analyses demeurent qualitatives et sont éventuellement accompagnées de quelques données éparses. C’est particulièrement le cas si l’on se penche sur les aspects multidimensionnels de l’intégration régionale, au-delà de la dimension économique et commerciale.

Il s’agit donc pour Jean Michel Salmon et son équipe de développer un système d’indicateurs visant à mesurer aussi bien l’état de l’intégration dans une région ACP donnée, que le degré d’effort réalisé à travers leurs politiques d’intégration régionale. Et ce, dans des domaines aussi divers que la gouvernance régionale, la coopération fonctionnelle, l’intégration sociale et la sécurité collective. Il est prévu d’associer à ce système d’indicateurs des outils analytiques tels que des indices composites qui, à terme, viendraient nourrir un rapport périodique sur l’intégration régionale dans les pays ACP.
 En cas de succès, ce projet initialement appliqué aux pays ACP pourrait connaître une plus grande portée dans la mesure où il n’existe à ce jour aucun système standardisé d’indicateurs d’intégration régionale. Mais, et pour en revenir aux pays ACP, et plus particulièrement à la région Caraïbe, à l’heure où l’Accord de Partenariat Economique (APE) signé entre l’Union Européenne et le Cariforum revient sur 
UN HAITIEN AU JAPON

Helph Monod Honorat est le lauréat du concours organisé par le gouvernement japonais en vue de recruter un boursier haïtien dans le cadre d’un programme d’études supérieures ouvert à des étudiants du monde entier.
Son brillant parcours a commencé au Centre Technique de Planification et d’Economie Appliquée (CTPEA) en Haïti, puis il a intégré le  Master II «  Analyse et politique économiques approfondies » dirigé par le Professeur Fred Célimène à l’UAG, Martinique. En 2008, Helph Monod Honorat a poursuivi son parcours en étant accepté dans le programme doctoral « Théories économiques et statistiques » de la prestigieuse  Kobé University, Japon.

Selon les propres dires de Helph Monod Honorat ce séjour au Japon, où il s’exprime couramment en japonais d’ailleurs, est pour lui l’occasion de présenter Haïti autrement que comme le pays le plus pauvre de l’hémisphère.
Pour plus d’infos : http://www.montraykreyol.org
Bruno Marques

LE PRIX CEDIMES 2009 A L’IFGCar
Cette année, le prix de recherche Institut CEDIMES de l’année 2009 est venu récompenser un mémoire de master dirigé par le professeur Kinvi Logossah du CEREGMIA.

A l'issue du concours international organisé par le Centre d’Étude du Développement International et des Mouvements Économiques et Sociaux (CEDIMES) le Jury international s’est réuni le 5 juin 2009 au siège de la Caisse des Dépôts et Consignations à Paris. Après délibération, il a attribué le « Prix OIF – Institut CEDIMES » de meilleur mémoire de master de l’année 2009 à Mademoiselle Myriam Jeune, étudiante de l’Institut Aimé CESAIRE de la Francophonie pour la Gestion dans la Caraïbe (IFGCar). 
Le mémoire nominé, intitulé « la culture comme frein à la création d’entreprises en Haïti. », a été dirigé par le professeur Kinvi Logossah et est issu du programme de recherche « culture, management et développement » que ce dernier a  initié à l’Institut 
	le devant de la scène,  la mise en œuvre du monitoring pourra être fort utile pour mesurer les efforts accomplis dans ce contexte particulier de l’intégration régionale. Et qui sait, à terme, ce système pourrait bien intéresser les régions ultrapériphériques de l’Union Européenne ainsi que les PTOM vis-à-vis de leur politique d’insertion régionale.

Souhaitons alors bonne chance à Jean-Michel Salmon et à son équipe pour la réussite de ce projet ! 

Quelques pages d’accueil provisoire sont disponibles sur le site http://www.acp-regiona-integration.org.

Pour plus d’informations, vous pouvez contacter Jean-Michel Salmon à l’adresse électronique suivante : stradevco@wanadoo.fr
Fred Célimène
LIVRES
Parus :

Aux éditions www.publibook.com
* « Confrontation et collision du réel et de l’imaginaire de six ports francophones » sous la direction de Fred Célimène et Charley Granvorka en version électronique sur le site www.publibook.com
* « Pourquoi des agriculteurs rationnels sont-ils  inefficients ? » de Sergot Jacob aux Editions Publibook Université. www.publibook.com
Aux études caribéennes

* « Etudes caribéennes » sous la direction de Pascal  Saffache en version électronique sur le site http://etudescaribeennes.revues.org.fr
A paraître :
* « Economie et Droit des Affaires de la Caraïbe et de la Guyane » Vol. 2 sous la direction de René Kiminou
Erratum 
L’adresse électronique de l’AFD  est la suivante :
afdfortdefrance@groupe-afd.org
Aimé CESAIRE de la Francophonie pour la Gestion dans la Caraïbe (IFGCar).La lauréate recevra solennellement son prix le 23 octobre 2009 à la Sorbonne (Paris) et assistera à une table ronde qui portera sur la question du développement, réunissant des personnalités de renom international. Le Réseau international CEDIMES décerne chaque année :

1) Trois prix pour des travaux de chercheurs confirmés de moins de 40 ans,

2) Un prix pour un  mémoire de mastère portant sur « les processus de développement dans le monde ».  

Les critères de sélection des travaux de recherche sont :

1) Rigueur dans l’articulation des raisonnements et dans le traitement des données,

2) originalité dans la contribution à la connaissance d’une question,

3) pertinence dans l’aide à la décision macro ou microéconomique. 

Toutes nos félicitations à Mademoiselle Myriam Jeune et à son Directeur de Mémoire. 

Eric Carpin
LA REVUE « ETUDES CARIBEENNES »SOUTENUE PAR LE CNRS
La jeune revue Etudes Caribéennes, fondée en 2005 par notre collègue Pascal Saffache, vient d’obtenir le soutien de l’Institut des Sciences Humaines et Sociales du CNRS. Regards croisés d’universitaires de la Caraïbe et du Monde, travaux originaux de jeunes chercheurs et de chercheurs confirmés, Etudes Caribéennes est un espace d’expression scientifique qui a pour support principal le bassin caribéen. La revue contribue à la réflexion sur le développement de l’espace caribéen, à travers une approche pluridisciplinaire (géographie, aménagement, économie et sciences sociales). Parmi les derniers numéros publiés, citons les dossiers suivants : « Migrations, mobilités et constructions identitaires caribéennes » (sous la direction de C. Audebert et M. Desse, n°8/2007), « Le tourisme dans les îles et littoraux tropicaux et subtropicaux. Usages des lieux et enjeux de développement » (dir. O.Dehoorne et P. Saffache, numéro double 9-10/ 2008), « Petits territoires insulaires et développement durable » (dir. V. Angeon et P. Saffache, n°11/2008). Le  n°12/2009, coordonné par le Professeur J-M. Breton sur la thématique des aires protégées, vient d’être mis en ligne. La revue propose trois numéros annuels organisés autour d’un dossier thématique central. Les textes publiés, en français, en anglais, en espagnol, sont évalués par un comité scientifique international. Les textes sont en accès libre à partir du portail revues.org. Cette revue bénéficie des soutiens logistiques de la Bibliothèque universitaire des Antilles et de la Guyane et du Laboratoire CEREGMIA.  

O. Dehoorne


	SOUTENANCES DE THESE ET HABILITATION A DIRIGER DES RECHERCHES
Cette année universitaire 2008-2009 aura été riche et intense pour le CEREGMIA et ses chercheurs en terme de soutenances de thèse de doctorat et de demande d’Habilitation à Diriger des Recherches (HDR). En effet, Janis Hilaricus, Sergot Jacob et Bruno Marques ont chacun obtenu le titre de Docteur en Sciences de Gestion et en Sciences Economiques respectivement tandis que Paul Emile Maingé était Habilité à Diriger des Recherches.
* Les travaux de Janis Hiaricus portent sur le « Transfert de pratique intra-organisationnel : le cas des FMN françaises au Brésil » Son jury de soutenance était composé de : Fred Célimène, Professeur à l’Université des Antilles et de la Guyane, Aldo Lévy, Professeur au Centre National des Arts et Métiers, Paris, Bouchra M’Zali, Professeur à l’Université du Québec à Montréal, Véronique Perret, Professeur au Centre National des Arts et Métiers, Paris, Géraldine Schmidt, Professeur, IAE de Paris, Université de Paris I. Elle a obtenu la mention Très Honorable avec les félicitations de jury pour ses travaux ci-après ainsi résumés : « Si les déterminants du processus de transfert de pratique intra-organisationnel sont bien identifiés, son déroulement demeure méconnu. L'objectif de cette thèse est alors d’en comprendre le déroulement. Le processus de transfert compte trois phases – la formalisation, la combinaison et l'intériorisation – au cours desquelles la source et le récepteurs entretiennent un certains nombre d'interactions. Ces interactions font intervenir des praticiens qui mettent en œuvre des activités diverses en s'appuyant sur des pratiques. Nous avons mis en évidence trois types de transferts en fonction du moment où se produisent ces interactions et de la nature de ces interactions. Nous montrons également que résultat du transfert dépend de son déroulement »

* Les travaux de Bruno Marques visent à établir la relation entre « Flux touristique international et croissance économique de long terme ».Pour sa thèse de Doctorat soutenue publiquement le 26 juin, ce candidat a obtenu la mention  Très Honorable décernée par un jury composé des membres suivants : Georges Bresson, Professeur à l’Université de Paris II, Rapporteur, Fred Célimène, Professeur à l’Université des Antilles et de la Guyane, Directeur de la thèse, Gilles Dufrénot, Professeur à l’Université d’Aix Marseille 2, Kinvi Logossah, Professeur à l’Université des Antilles et de la Guyane, François Vellas, Professeur à l’Université de Toulouse 1, Rapporteur. Par ailleurs, le jury a proposé ses travaux au prix de Thèse 2009 de l’UAG.Si l’on devait brièvement les résumer, l’on pourrait dire que selon Bruno Marques « le tourisme international engendre une exportation particulière où seuls les clients se déplacent. La thèse étudie la problématique de la Croissance Tirée par le Tourisme International en considérant cette spécificité de l’Exportation Touristique. La recherche s’attache à caractériser la dynamique de long terme entre la fréquentation touristique et le revenu par tête. Dans un cadre d’équilibre général différents contextes sont modélisés : économies uni-sectorielle et bi-sectorielle ; mécanique de croissance par accumulation du capital (physique, privé et public) et par innovation. L’effet de la fréquentation sur la croissance de long terme est doublement traité : via un flux exogène [suivant le Tourism Area Life Cycle selon Butler (1980)] puis endogène (au capital public et contraint par les capacités de réception). Chaque contexte dégage des résultats spécifiques ».
* Pour son travail de recherche intitulé « Capital humain, productivité agricole et rationalité des agriculteurs : une étude empirique avec application de l’approche « Data Envelopment Analysis sur données d’Haïti » Sergot Jacob a soutenu devant un jury composé de Jean Louis Arcand, Professeur à l’Université d’Auvergne, Georges Bresson, Professeur à l’Université de Paris, Fred Célimène, Professeur à l’Université des Antilles et de la Guyane, Kinvi Logossah, Professeur à l’Université des Antilles et de la Guyane, Jean-Joseph Moisset, Professeur Associé à l’Université de Laval,Québec. Il a obtenu la mention Très Honorable pour ses travaux qui ont donné lieu à publication (Voir l’article de K. Logossah p. 5).
* Pour son Habilitation à Diriger des Recherches, Paul Emile Maingé a présenté l’ensemble de son travail commencé en 1996 et portant sur la « Résolution numérique d’équations de réaction-diffusion intervenant en physique des plasmas ». C’est un travail de recherche appliquée car, en effet, ce sont probablement des générateurs de plasma en fusion qui dans le futur remplaceront les centrales nucléaires. Son jury était composé par H. Attouch, Professeur à l’Université de Montpellier II, R. Cominetti, Professeur à l’Université Santiago du Chili, A.Y. Roux, Professeur à l’Université de Bordeaux I, A. Moudafi, Professeur à l’Université des Antilles et de la Guyane, O. Nakoulima, Professeur à l’Université des Antilles et de la Guyane et M. Théra, Professeur à l’Université de Limoges.
Toutes nos félicitations  au Directeur du CEREGMIA, le Professeur Fred Célimène pour son dynamisme et la qualité des travaux réalisés sous sa houlette. Richard Nock
DE LA REALITE DE LA PETITE PAYSANNERIE AGRICOLE EN HAITI

« Pourquoi des agriculteurs rationnels sont-ils inefficients ? » 
Sous ce titre, Sergot Jacob*  invite le lecteur à explorer avec lui la réalité des comportements des petits producteurs haïtiens aux prises à des difficultés de toutes sortes. Cependant, malgré un processus de déclin constant, l’agriculture continue de jouer un rôle important dans l’économie haïtienne. Elle fournit une part importante du PIB (25%), de l’emploi total (50%), des besoins d’alimentation de la population (46%), et - dans une moindre mesure - des exportations (5.5%). Elle reste aussi la plus grande source de revenus des agriculteurs. L’auteur a utilisé une base de données transversales - unique en son genre - collectée en 2006 auprès d’un échantillon représentatif de 815 exploitations paysannes sélectionnées dans trois départements géographiques. Dans une démarche en deux étapes il mesure, (1) l’efficience productive à partir d’un estimateur non paramétrique DEA, et (2), il identifie les facteurs qui y sont liés à partir de modèles Tobit en accordant une attention particulière au capital humain élargi à la famille et à la société. Les résultats empiriques montrent que l’efficience productive est faible. 21,45% en moyenne, et seulement 3% des agriculteurs opèrent sur la frontière efficiente, preuve d’un accès très difficile à la technologie, mais aussi de l’existence d’un potentiel de productivité dans cette agriculture de subsistance diversifiée. Plusieurs facteurs dérivés de l’environnement technico-économique et certains traits culturels ou religieux (comme capital humain familial et social) réduisent l’efficience productive. Tandis que le capital humain général et spécifique (éducation scolaire, expérience et formations agricoles et non agricoles) des producteurs, une bonne intégration dans l’économie locale, la localisation et les transferts reçus des migrants notamment ont l’impact le plus décisif sur l’accroissement de l’efficience de la production. Dans cet univers de pauvreté, les stratégies de revenus adoptées par les agriculteurs sont diverses : activités rurales non agricoles (auto-emploi et emploi salarié), transferts des migrants, et travail agricole hors exploitation. Sergot Jacob a exploré les déterminants microéconomiques de ces stratégies. Après avoir contrôlé pour toute une série de facteurs, les preuves empiriques du rôle crucial du capital humain comme déterminant principal des stratégies de revenus les plus rémunératrices sont fournies. Il n’en reste pas moins que la pauvreté change les options pour un groupe d’agriculteurs contraint de se salarier chez les plus nantis pour trouver des revenus complémentaires. Pour ce travail, l’auteur a prêté attention aux techniques économétriques modernes et aux problèmes de validité et de la pertinence des instruments utilisés. In fine, il indique des pistes susceptibles de mieux orienter la politique agricole et de développement rural.
L’ouvrage est articulé autour de quatre parties dont la première nous livre les soubassements théoriques et analytiques de l’étude. La deuxième focalise l’attention sur le champ d’application qu’est l’agriculture et sur l’éducation comme lieu de production de capital humain afin de mieux comprendre l’impact de l’éducation première des agriculteurs, celle résultant de leur cadre culturel, sur leur efficience productive. La troisième partie de l’ouvrage justifie la procédure méthodologique et enfin, dans la quatrième partie, l’auteur expose ses résultats, inédits, avant de dresser les pistes d’exploration susceptibles de corriger la situation du secteur de l’agriculture en Haïti. 

Résultat d’un travail de terrain considérable, cet ouvrage s’adresse prioritairement aux scientifiques, puis aux concepteurs de la politique économique en Haïti.
*A la fois universitaire et consultant-conseil, Sergot Jacob est ingénieur-agro-économiste et diplômé d’études supérieures en Planification économique et sociale. Il détient également un Master européen en Gestion et Évaluation du développement, et un Doctorat ès Sciences économiques. 
Durant les dix dernières années, il a collaboré notamment avec l’Université Quisqueya (Haïti) et l’Institut de la Francophonie pour la Gestion dans la Caraïbe(IFGCar). Il a également été consultant pour divers institutions, ministères publics (Éducation, Économie) et organisations internationales (dont l’UNESCO, l’USAID et la Banque Inter-Américaine de Développement). Sergot Jacob est également membre du CEREGMIA.

Kinvi Logossah
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